
Dr Ij. Coylenx Preyost
132, Rue Daly, Oftava. 
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Valiu et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 26 rne Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <*e Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM

Dr Alfred Nayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rldôau t 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 
9^ ARGENT A PRETER

Mavilougull, Matdougall 4 Be court,
AVOCATS," PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin de* 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm. Màodoüoall, O. R.

Frank M. Maodoosall.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

Dr C» ti. Stack lionne
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans can 

ont il
en se servant du 
fait une spécialité.

de douleur 4 son pa 
gaz aitrique oxidé d

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. C. Humain
INGENIEUR DE LA CITS DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

A rpen tag

conditions les plus
n : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

e des limites à bois, terrai 
ion des lots de fermes ex 

faciles.

P. T h oh Deajardlmt
NOTAIRE PUBLIC!

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rne Principale 

UulL Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Avisent 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Ktxlion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D,

N. Tctrtaii, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

W. A. ARMOUR
Manufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

MO.S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

OU LE

Yen*z me faire une visite,
an éiiargnerea an moins de 
IV û 2 i par rent.

Et vous vo

N. B.-sJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce (le peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue NiiHsex.

S
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-

MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Rideau
Toujours en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de toute aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satiai dis.

Boutique de barbier de première clause ; 
trois ohaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentés.

yj^-SallNfaclic.n ft tiai»1^
CHS. DENJARD1SN

20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA
Dr J. Noun

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgeons" 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRESunis unir,mis,
-------- le---------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*

-0-

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ’’ sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des piaules de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

jj: 5e Avantage —Pour ouvrir l’appétit, et aidêr la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

IPOBTlfAITSLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTION25 DK—

W. LE CURÉ A. LABELLE Photographies grant eur

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
$3.00;par doz.—DBS—

1 O I T I Si
CHEZDE CETTE LOTERIE

Dorion <&Le 10 NOVEMBRE lcL6

Delorme
: ^ HO Rue Sparts et 509 Rue Susse»

COUT DU BILLET
Première série • • 
Deuxième série • ■

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Coin de la rne Rideau,
OTTAWA.

P. S —Satisfaction garantie.

James R. Bowes
ARCHITBOTB

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RCF STARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

>•

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES

EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

----- ûT DE------

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JLj plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselle? 
dans Hull.Harris & Campbell,

Cigaru de choix me spécialitéBUE O’CONNOB.
Cour de Circuit^ 

le comte
T CANADA,

province db quisle ) dans et poor 
District d'Ottawa I d’Ottawa, siégeant en 

No. 260 J la Cité de Hull. |
VENANCE PELTIER, de Ironsid», dans 

le Township de Hull, dans les comté et dis 
trict.d’uttawa, cordonnier, CHEMIN DE FER

Demandeur
(< CAMDA ATIASTrALFRED LEMIEUX, autrefois du même 

lieu, et maintenant absent du district d'Ot 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur ;

LA
VOIE la plus COURTEDéfendeur-

* Il est ordonné au Défendeur de .compa­
raître sous deux mois. ENTRE

OTTAWA LT MONTREALHENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demand*elCHS. LEDUC, 

Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

Et.Ottawa ft Boston et New-York,Tet 
tou» les points ft l’Est et an Sud. '

HgrLes convois partiront de la gare.de 
la rue Elgin comme suit ;

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
TRAIN EXPRESS se rac- 

• cordant avec l’Express au 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains * u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

VFHAKT D’ETRE REÇUES 8.00 a.ra
10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES n m TRAIN RAPIDE avec salle 

Jr à dîner, arrivant à Montréal 
O p in., se i accordant avec les 
du Vermont Central et du Grand

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

PdnlnrM, Halle» Mantle,

Et tous les articles 
partie d’un m'gasin

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la (urveilbnce n ème d M Philibert. 

Une visite est sollicitée.

trains
Tronc peur l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p ni. 
et 8 OO p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.ni. vt 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

i d’ordinaire fontZce genre.

G PHILIBERT Exp eas de Boston et New-York viâ 
Boose’s Point.

9 QA n 111 QulUera Ottawa, gare de U.UV y.lll. la rue Klgin, arrivant à 
.lteuse's Point à 6.40 p m.'set se raccor­
dant à cot endroit avec lis traies du Ver- 

1 nionl Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 00 le lende­
main malin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à House’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei-’ 
gnemenl jieuvenl être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE» OTlAWA.

NOUVEAU hESTlURAM
Repas A Unîtes heurt s, 

14 RUE SPARKS. 
TABLE DE lire CLISSE.
-lunch à Midi, S lilblr jetu fl.CO. 

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

Ottawa, 12 mal, 1886.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc •5

VENDUS AUX CONDITIONS 
THES FACILES DE

SI. par semaine
—PAR—

466, RLE SUSSEX.
Montres d’or pc ur da­

mes, reveil matins, ca­
dres miroirs, etc.,

voldus à la semaine par

CHEVRIER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

u . .**
...JSÊâ.

GRAND ASSORTIMENT
Me Chapeaux de Feutre, 

Pailles. Manille, 
Machinale, &c.

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

Capots et Circulaires «le ca­
outchouc pour liâmes et 

Messlenre.

12 . Rue Rideau.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vii m d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. L). Richard, 
Sussex. r

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

rue

lité

MAtiASI» DE GROS.
CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueur

inisies et cigares, vient d’être reçu ai 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importé? 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet; 
iivrés à lomicile.

HO. 450, RUE SUSSEX
W. O. BcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

FONDE EN 1837:

FOURNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

Le soussigné attire l’attention des entre­
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du

8». CIMENT DE HULL
adaptation rour les

çonnerie exposés à subir l’influence de beau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 

et des entrepreneurs les plus 
La manière ae s’en servir est 

baril.

travaux de ma-

énï
eminent*, 
donnée sur chaque 
Bardeaux de Fiu a Ven Ire a bon marché

Les commandes par le télé»rûpbe 
trement sont remplies piomptement.

G. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Taris, Etc
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
dIu grand assortiment, les meil 

ra, et H plus bas prix en 
fait de

relarts, Rideaux,-r’S 1
Domiciles, I’ôlew, «MruUnre 

et Meuble- de Ionie sorte.
àl»

1AIS0N DE TAPIS D’OTTAWA
148 Mue 6PABKS.

SHOOLBRED et Cio,
Utttw*.

LORD & THOMAS NEWSPAPER
9 Advertising, 45 to 

49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to ADVERTISERS,make contracts with

FEUILLETON

» « (.Suite*
On voit que vous avez vos 

entrées de faveur chez madame 
Yalta, dit-jl gaiment. Les gens 
qu’elle invite à ses fêtes ne pren­
nent pas ce chemin-là, je suppo­
se.

Je le prends de préférence 
pour éviter la perte de temps. La 
comtesse m’y a autorisé.

Si nous étions arrivés par la 
grande grillé, il nous aurait fal­
lu défiler sous les yeux d’un ba­
taillon de drôles en grande livrée. 
Ces gaillards-là se transmettent 
de main en main les visiteurs. 
Le portier les adresse au valet de 
pied, le valet de pied les conduit 
au valet de chambre. Ça n’en 
finit pas.

Tandis qu’en passant par cette 
porte dérobée, nous esquiverons 
cette réception solennelle, et 
nous arriverons tout droit à la 
dame du logis.

—Vous savez où la trouver, à 
ce que je vois !

—l’as précisément, mais je sais 
où il faut la chercher.

Le docteur sonna trois fois, la 
porte s’ouvrit, et ils entrèrent.

Ils n’eurent pas plutôt franchi 
le seuil que le battant retomba.

—Cette maison est machinée 
comme un théâtre, se dit Maxi­
me. Les portes se referment tou­
tes seules. Excellent système 
pour éliminer la race incommo­
de des concierges.

Et voilà, sur ma parole un ad­
mirable parc.

C’était bien un parc, et non 
pas un de ces jardins maigre­
ment garnis d’arbres transplan­
tés à grands frais, un de ces jar­
dins où tout est artificiel, jus­
qu’aux gazons, qu’on brosse com­
me on brosse les tapis d’un sa­
lon.

Les ormes séculaires y pous­
saient en pleine liberté, et les pe­
louses s’étendaient à perte de 
vue.

Maxime aperçut dans le loin­
tain une serre immense, et, plus 
près, une grande maison, d’un 
style irrégulier, mais charmant. 
Des pignons pointus et tapissés 
de lierre, des tourelles acco­
lées à un b,Miment posé en équer­
re sur un autre corps de logis, 
dos toits à mansarde Jet, au pre­
mier étage, des fenêtres en ogive. 
Un§ architecture insensée, et pas 
l’ombre de symétrie,

—La cage est aussi bizarre 
que l’oiseau qui l’habite, dit à 
demi-voix Dorgères. On a dû la 
construire tout exprès pour l’u­
sage de la comtesse.

—Oh ! répliqua le docteur, l’ha­
bitation est à deux faces. Cotta­
ge anglais par derrière, et palais 
par devant. Quand vous sortirez 
par la grande grille, vous verrez 
que madame Yalta est logée 
comme une reine, et que son hô­
tel ferait bonne figure à jVersail-
les.

Mais la neige tombe à gros 
flocons, et je crois qu’il est inuti­
le de faire le tour du parc pour 
trouver la châtelaine. Elle a dû 
se contenter ce matin d’un sport 
abrité. Entrons au manoir.

Maxime n’en revenait pas, d’en- 
tendtv et de voir M. Villages 
parler rt agir de la sorte.

Ce docteur lui avait toujours 
fait l’eflet d’un homme aimable 
et désœuvré, partageant son ex­
istence entre le whist et le thé­
âtre, et n’exerçant la médecine 
qu’à ses moments perdus.

On disait au cercle que ce 
Hongrois était un philosophe, 
exilé de son pays pour cause po­
litique, un expatrié qui avait eu 
la prévoyance de faire passer son 
argent à l’étranger avant de se 
mettre dans le cas d’être expul­
sé par son gouvernement.

Les procrits de cette catégorie 
mènent en France la vie la plus 
douce du monde. On les accueil­
le à bras ouverts, on leur fait fê­
te Us jouissent de tous les agré­
ments qu’on se procure à Paris, 
quand on a de la fortune, et de 
plus, ils bénéficient largement de 
la sympathie qu’inspire anx âmes 
sensibles un malheur immérité.

Us peuvent être tout à la fois 
millionnaires et martyrs.

(A str'tre)
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PLUS DE CALME

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Montréal, 28 Janvier 1884 
Monsieur C D. Gir.ua, pharmacien, 601 

rue Notre-Oume (ouest, Montréal.
Monsieur,
Je perdais mes chevaux abondamment 

depuis six mois ; rito ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres tout*e les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
api-es en avoir use trois boites, j’avais une 
cheveiuro aussi forte qu’aupamvant. C’est 
un plaisir pour moi de j tou voir vous don 
ner celle faible marque de reconnaissance) 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur do perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

Aubkrt Larosk, 
“otre-l)ame ouest, 

^Montréal.
No 624, rue N

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fuit pousser des cheveux sur ma 
lèle chauve à l’âgo de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 
MM. Lav.olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valérta ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérieuce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes cho 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, o VALE­
RIA, trois fois, mes cheveux ont ot ssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

SbThomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute d* mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qy’une 
boita de la Valérta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bocgibi

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
g^L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et i’études plus ou 

sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chauve; en quelques semaines, je 
I* rdis tous mes cheveux du sommet de 
la tète. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’oxpédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et annu­
lée La Valeria.

moins

En lisant la& prescription, jp le dis, je
amusai un peu, car je .’avoue, je la 

trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
léna. Quelle ne Ait pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d a voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface r >auve de ma tête. Je 
d’efforts et aussi de confiante et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, svustlgnô, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria daus la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch» z MM. Lavio- 
lette et Ne:son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. La viol elle lui-même qui 
me l’a vendue, ot il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plète ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
elaire cependant, les cheveux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillé® du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de celte merveib 
leure découvei te.

PiMtax Dgmh.

Invente chez tous les pharmaciens. 
Bn gros par M U Al ' V.N boite k 

Montrai
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